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LE GâUNAVAL a paris. 



I 

Dix na|iolo(>us d ur sont une bouue aubaine 
Bo tout tnaps , mais surtonl au tem|M do carnaval. 
D'oripeaux paillelésc'esltayluii turscnal, 

D'imbroglios d'ainoiir <'«'sl l»m(<' mic semaine. 
iVcsl dti biiiiheur eu gcrmn cl du plaisir eu graiuu, 
Après UM sou|)cr liu, c'est l'iulrigucdu bal. 

Mais anssi, qnl »'a pas, en n touriiaiil sa poche. 
Dix D3iM»!«'o«is d'«»r, quaiid il vnit , sons la main ! — 
i^ait — J eu connais plus d'un... niais soit dit sans reproi 
Car je suis optiniiste , et pour le genre humain 
J'estime qn'nn plaisir dont nul autre n'approche, 
C'est d'être riche uo jour, pauvre Ut hnidemain. 

Uuuc , c'est aujourd'hui fête , el \ os ) eux sur l'aniclie 

Ont déchiffré le nom de raugusie Husard ; 

tinctts trois cents jours par an , un bienheureux hasard 

Vous ayant au réveil, ce matin . laisst- rirlic. 

Si Dieu ue vous a fait Uicsauriseur ui cluclic , 

Du bal de l'Opéra vont voules votre paît. 

Eu carnaval , ciiaemi se déguise. - Un notaire 
Sons un (nrhaii d'emprunt earlic son frout auslcrc , 
Un ganie national se cuuiplail en I rilon . 
La geut portc-flanclle et bonncC de coton 
S'arTuble de elinqnant. (Jiiant au propriétaire , 
Ce qu'il prérere à tout , c «st un nés de carton. 

Puis viement, as!>ervis aux loh» de la rouUuCt 
Les courtauds de boutique et la Ibule des sois , 

Emaillaut de rubans leuréimlte poitrine , 

El (iers cumme des paons de porter sur leur dus» 

Des eluis erailles duul I eclioppe voisine 

Recoud , chaque malin , la splem^r en bmheaus. 

Vous avez bien , au fond de quelque armoire anliquc« 
D'un bis;ueul del'nnt queli|ue \ieille relique 

— Cilir.isse arcbirouillee ou |K>ur|)oiul de brocart — 
Il suRit : eurék9 ! Qu'un phimct fantastique ' 
Surtuoiiie à votre Tront un casque a la Cv>.ir . 

— L'arg<»t du uianii gras vousprorlauic Chicar^t ! 
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An bal, vnu» rciieoiilrex,.v<Hn faisul desgrimaect , 
Un (liann.nil petit élrc au «sourire moqueur; 
Saluez 1 — l'ii tii('ft:im In m:\h\ sur voire cœur — 
OfTn'/. à l inslaut uièuic uu soupir cl des glaces, 
Car ce tuliu pclri de velours el de gràccs , 
C'est loi... mon idéal ! C'est elle... un Déhanlettr 1 

11 

(jH"t'Sl-ce qu'un Débardeur? — Uu jeuue froul qu iucliue 
Sous uu cliapeau coquet PallBre mncidine , 

On corset dans ud paolaloa « 
Un ilias<|tte de velours an\ prunelles ardentes . 
Soutdcs plis ir:m<|);u tMiis ih >; fm iiii s irrilanles, 

Ud auge double d un dcnion. 

C'est uoe fantaisie , un (Hrestige , un caprice , 

Un murmure diserel qui dans rombre vous (lisse 

lu mol d'amour eomme un rayon; 
i:'esl un geste liardi , c'est une main que presse 
Uu gaut tout parfumé , c*eston pi«l de cmMesse 

Dans le soulier de Cendrilhin. 

l'u Dél ardeur ! mais c'est loul ce que I on admire : 
Uciitelle et volupté . iHinlieiir et eai heujire , 

lUclie cciuliire el irais boudoir; 
Une fée, un lutin , nnc sirène , un gnome , 
Une fleur faite amour, une fenne fidu homme , 

Un menton rose, un masque noir. 

<; est uu rêve »pii fuit, e'esi une umi d ivresse, 
rcui-èirc uu repentir, peut-4tre ime maltresse. 

Et bien souvent un rendct-vous ; 
Ccsl qnel<|Uefois un mot. un seul , — un lumi de femine. 
Nom que pendant l(»ii};(etitps on épelle en son àme, 

bique I on murmure à genoux ! 

IM 

Vivent les Débanlenrs ! les dominos sont bêles ; 
Et je les juge tels sans qu'ils aient dit un mot. 
Ils aiïeeteut parfois des alliin ■^ Itntiiirl. s 
l'rndes 1 iionrqnoi vc-nir \ntis niel» r a no> U li s? 
I.'àge mùr a sa ride , el vous l'aurez bieutùl . 
La vertu son o«lciir, ol vous la sentez trop. 
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' Vivent lea Débardctira ! Sou» l«s riches lentnrfs. 

Il nous faiti l(Mir Jélml aux snlons de Vëfoiir, 

Il nous faiil le cliampnpno iiiointaiil \c9> parum, 

Li U'iirtV i»nrriiniée iiiviuuilà i ainoiir; 

Il nous fuui le rét i( de ces mille aveiuures , 

— ChampignoM «Tuae nuil 4|tti ne vlvenl qu'un jnur. 

Il nous faut r<-pilo<;up : - il nous faut sur la lahie 
Le 6uiuiiieii qui Ica prcud ,iu milieu des flacons; 
Carie pbisir énerve, et— flkl-on Hemne ou diable ! — 
Apres toute une uuU d'enragé» tonrbilloas , 

Arrive le moment où la Tutigue accable , 

Où la voix s'assoupit i>ur ses Ucroii-ni DouUous. 

Qid pouvait crayooocr ce type insaisissable ? 

Qui pouvait, déroulant s<>s mille et mille aspects, 
Nous le Miniilft r . h sa toilette, à lahlc , 

Tantôt deniou i itillcur, tantôt femme ailorahlc , 
Aujourd'hui sur les toits , demain dans un palais . 
Oiseau volaut toujours , oe se posant jamais? 

Pour catire, — qui pouvait à ces belles idoles 

Doimer l'ardenl quadrille auv bals de i Opéra , 

Les caquets du foyer, le feu des girandoles , 

La valse tournoyante elle galop — hourra ! 

(Jiii dans sa ronde inuuense entraîti:ii)t lospliis folles, 

Aux sabbats de reufcr trace un mc jUus uUrà ? 

6avarni ! (îavaml! vite, prête roreille . 

Suis t intrigue tissaM SCSréseSUX S««S leurs pas; 
Du bout de les crayons c$4|nÎ9Se une merveille . ^ 
Et du bout de ta plume écris deu\ mots au Uis... 
Cette page est unRvre ~ et combien il révciUe 
De sourires, tout haut ! — de souvenirs, tout bas ! 

Tour inventer, pour peindre . animer et traduire 
Oe type d'abandon que tout l'aris admire , 
Type musqué, ninsqué, ganté, poudré, verni. 
Type que chacun s^iit, que nul n'a défini, — 
Il fallait à la fois la tiole et la satire . 
Ton archet, o Musard ! — ton crayon , tiavai ni ' 
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Rje Ccqiiçrarii, au cirfjnifnie, ur.fi prie punc. T'^n pcrlfr fail (ies cbaulferfllfs el lu 
joucsdcla flûte... ainn! 
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CEUVRES DE OAVAKNI 



La Carnaval 4 Paru'. 




— J'ai un à h Weile diico! 

— C'est h Champagne. 

— Ah Dieu ' h s j^uiii] h vu . — c'-sl le rhum. 
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— Ouididbleçî peui-il être'' 

— ïbyons. mw onc!e . h mm Claire... a la irJ^ra ne. Madanie o'A^létî est in deuil. 
Hi sŒur... ma sœur a horreur des hù m^m. d'jbori. hlmi Diry... Philippe ifferid a 
sa femni'î d'y venir. Md (anlî Clémense .. . 

— Td lanle eil couchée . Mdis qui d aLle ça jy.ul-il être'' 
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Ornaval a Pans. 




— Parbleu I si vous deviez les épouser toutes, roduvais s'ijets I k oncles n'y suffiraient pas. 

— Ni les neveux non plus, mon oncle. 



■d by Google 



ŒUVRES DE GAVARNI. 



Le Carnaval à Paiis. 




— Tu vois bien la blonde d'Henri, lài qui parle à ce grand avec une barbe... 

— (Ja!... c'est la femme de Clément... 

— Eh bien, oui, c'est ça . tu vois, elle va souper avec le petit Russe... Kh bien, mon 
llioi, Chevrier l'attEnd au café anglais... un si brave garçon I 

— (Ja, c'est pas ^]entil. 
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Ls Carnaval à Pans. 




a On dés're céder consicur avec lous les avantages y allacbés. S'ailresser à ir-onsiear. » 

1*1» titvtiiM. ■ Griivr 1 »vii.iLi.i . 
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Le Carnaval t Paris 




Prële-moi vingt francs, Cuiil'mdui. jai lo hmm m à déjeuner. 
Jj l'ai cil à souper, mon pauvre kiliuniiri^ tl je n'ai plus le sou. 
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Le Carnaval à. Pans 




— les rals couchés, nous mm V;niis. 

— El. . . vos pells voisins de Fenlrejol. . . vous ne les avez pas débauchés? 

— Kiix? les pcules comme ça' ça se cosiche à minuit en urnaval. el puis ça Vicnl vous 
dire que le carnaval Irisle. 

— Epiciers! 

P4r G*v«R!ii Hnvé \vti litiLnuwiT. 
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Les Etudiante de Paris. 




Voilà la pelilp, avec le brun qui lamène toujours : le blond qui la ramène toujours va venir. 
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— C'est un diplomaie... 

— Cesl un épicier. . 

— Non I c'est un mari dure feinT.e agréable. 

— NoniCabochcl. mon m. vous ave/ te: lu... que vous ne mn pas que m^siRu est 
un jeune homine, farceur coinme It'jl. dé.uisc nn un qui s'ecibito à mort. 
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— Réfléchissez, mon cher an^e .. une couchette de noyer, loiile neuve! el la commoie.. et 
quatre belles petites chaises... avec h rideaui jaunes el la Il^che .. c'est un avenir, ça^ 

— Je ne dis pas. niosieu Ccquaideau I mais j'aime mieux Henri sans rien. 
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Le Garnava! i Pans. 




Teoez, Clara, je suis conlrané comnie toul ' C'est ma béle de (enirae qui est partie avec 
le numéro de mon paielot et ma clefi A présent faut que j'alleiKi» le jour el que j'aille aux 
Balignolles pour avoir ma clef... Je suis contrané comme toul I 
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Le Carn&v&l à t*&ris 




A sepl heures ma fille se lève, le temps de faire ses quinze tours, il est bien huit heures; faut 
travailler son piano: on déjeune à neuf; à dix, c'est son anglais; ma fille chante sur les midi; et puis 
sa mère veut qu'elle couse, qu'elle fasse un peu de cuisine, un peu de tout : bon I la maîtresse de paysage 
arrive à trois heures; et puis nous avons dessennsjaut nettoyer ça. les (leurs des pots, n'imporlequoi; 
les uns et les autres viennent; arrivent cinq heures Et le soir, c'est Mos'eu Mdrrilou qii lui fait repasser 
son orthographe., et après ça, vtus croyez qu'une jeunesse a beaucoup le temps de s'amuser, vous' 
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... Elle élail d]3c censée garder sa tante Grayel qui tenait le lit depuis les Puis, peur ses 
(aoiejses cûliijues. quacd un soir monte au Grand-Vainqueur pour voir un peu. Ou'esl-ce qu3 
je vois!... mon épouse en garJe-fraDcaiseNI .. 
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C'est vieux et Idid, mon cher, lu es floue comire dans un bois .. 
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Carnaval à Paris, 
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Le Carnaval d Pane 




— Madame, une honnête femnie a ses amanls cl ne prend pas ceux desaulresl 

— Madame I 

— Madame, si je ne me respectais pas. je vous ficherais une drcle de trempée, comme il n'y 
a qu'un Dieu' 

l'-ii (;«Ttii!«i Grave loi L*vieilij( 
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Le Carnavti & Fans 




— Voyons! trente et qui nzn, quarante-cinq, et dix. trois livns cinq, trois livres sepl.tro's livres 
dix-sepl... c'est trente sous chaoïn; nous n'aunonsqus dix-sepl sous pour les rafraîchissements. 
— . . les fiacres et le déjeuner... Cré nom d'un chien ! si le plan n'était pas fermé, encore I ]'ai 
ma chaîne, cré nom d'un chien' 
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— J'ai cancsrj.t (jie j'en ûi fis Je janbes. l'ai irai au co'i d'avoir crié... cl Lj (jU3 h 
palais m'en ratisse.. 

Ta n'es doic lias un homme? 
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PARIS LE MATIN. 



Le Paris du malin est grave, pressé; il a un but, il marche; il fait j)lu> 
que man licr, il court. Dans les rues •lôserics ri'>()iiiic le pas de I cunnor. La 
coiisi icnce d'un lal)(:ur iiitcllij;enl se lil mii coite figure pàle et tirée. Ce 
n'est pas la carrure épaisse, orgueilleuse de sa force uiu>» tilaire. f|ui frappe 
cliez l'ouvrier de|)rovin( e et chez le paysan :il n'y a, à proprcna ut parler, 
pas de peu|de à Paris. Eu se frollant aux ^•lils^os supérieures, dans les jours 
d'orgie de la h(M«nc ville, il a appris ce (|u t lles valent et ce qu'il vaut : il 
sait (in titie harrit-rr d'or les sépare seule, et il se sent propre à la franchir, 
si If lia>ard le pou>se. Sa laille n'est pas afTaisséc |)ar la pen>éc d une cxis- 
lence liniiléc Sa huuclie line et sensuelle ré\» le une aristocratie d insliin Is 
qui l'aide à saisir la forlunc, >i la furlune se présente. En attendant, il la 
rêve et il vit. — A côté du l'ai is qui m» K' ve, e>.t le Paris qui se couche. Le 
joneui' érliaii|)é au lans»|nenet. le Uàiicur des quais déserts, l'amant de la 
nuit. — Le bourgeois, si lier de son blason de citoyen, qui regagne son logis 
eu soufflant dans ses doigts; sun fusil re|)ose. sans dignité, sur son épaule ; 
la nuit a été froide, et sou épouse l'allcndl 11 jouit par avatu-e de celte cliaoi* 
kre close, où tremble la lueur voilée de la veilleuse, du bouillon prép.iré. 
Sa rue est là au bout; sa maison, une des in-emières, au numéro de celle 
porte (|ue referme nu jeune homme dont iepaietot est impuissant à déguiser 
le négligé. Comme il a prolongé ces licurcs rapides, ce bonheur volé! Yiugl 
fois sa jeune maîtresse, l'épouvante de l'adullèrc nu cœur, a, d'un bras 
lauguissant, montré le cadran inexorable, vingt fois il a clos de ses lèvres 
ces yeux in(|uicts; et ils (uil oublié que toute ivresse est mortelle, toute vo- 
lupté coupable i-cnipliedc larmes, suivie de di'ijoùts et do remords. 

.\ cette runlasma;:oric du matin succède le réveil bruyant, agité, popu- 
leux. Les portes bàillcul et s'onvivnl; des ligures élonnécs se montrent sur 
le seuil. Les balayeurs, pareils à des bandes de cliauves^sonris « prennent 
leur volve vers les Tartarcs inconnus. Ce monde fimtaslique, semblable à un 
délire de Callot. qui a la voix rauqnc, le corps couvert plulAI que vMn do 
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PARIS LE MATIN. 

choses sans nom ni seie, est l'aurore de cette ville* oft se lieurlenl 
tous les oonlrastest steppes désolées de misères ignobles, savanes lumi- 
neuses de Topulenee. Du mouvement partout, partout des eris, dans les 
cours, dans les escaliers, sur les toits : on dirait que ce jour est le dernier 
Les nouvelles volent du res-de^liaussée aui mansardes. Des avalanches de 
cuisinières , de soubrettes, s'clanoeut, en jasant , dans la rue. C'est riieure 
de féte des petits magasins. Derrière son comptoir, l'épicier éligibic, la frui- 
tière qui fait l'usure, trônent, en prêtant l'oreille aux dabauderies de l'of- 
fice. Les secrets les plus intimes de votre vie sont racontés et commentés; 
votre bourse passée au creuset, les infirmités de votre corps sen-ies au ridi- 
cule de ce petit monde, qui a la sricnce du mol iiui siijjmalîse. Vous n'avcs 
pas rois le pied dans vos paiilouflcs, que le quartier est instruit de vos acci- 
dents de la veille : on sait qu'un tailleur récalcitrant brise, tous les jours, 
le cordon <lc voire somioHo. I.c malin csl aux créanciers, aux empi utilours, 
aux (lames palronnessiîs elaux sœurs <le Cliarilé. C'est le niiiliii <iiie, sous la 
biîic ou le veloui's, au bord d'un lit i|ui |ieii( lK'. s rlutiibn: la [no^c amou- 
reuse qui approvisionne la petite [luslc; le uial iii (]irufu; fiMiune solitaire sou- 
pire, «juand s'envolent les soti^jes de la nuit. Les ;Miiaul>. i'jHiiM'> >'a( ( uudcnt 
>ur l'on illcr. et li" c unir >"i'panibe cii (loin <• < auserie. On veut savoir cette 
vie du p.i>si' où l'on n'était pas. (liUiiuii iil j>uu\ail-oii \ivic On I n oublié! 
(lomnu'ut ou a m'i ii! Les lacs ilalii'ii>. où !<• ciel hli ii se iclU lf. simt Icruis 
d nu >oiirili'. — Au malin, la \oi\ de Dieu, qui appelle par l'airain, et se pcnl 
comme un soupir de la nature an milieu d une rafale : !es jeunes lilles et 
les viedios l'euuues, ce qui u C^l pa«> cucoii' et ce qui u est plus, l'enten- 
dent >cnles. — Dans la niausanle. Ic> clianl> d'oiscauv. les ^onrire>^ coipiets 
an inirini' étroit, le honjour an vtusin, qui s'a|qn'ovi>ionuc pour la journée. 
On ét.iil hier une vision eu r»d»e de -oie on lait >ou talé le malin. Les con- 
ditions de I liarmonie ne sont nulle part autant iiiobservées. — (' est le malin 
que lu fille de voire portier travaille à se mélamoi pboser eu dame. 

Avez vous reucoulré, dans les régions du (lonscrvaloire. \ers dix licuivs 
du malin, une de « es ^fraudes filles, de quatorze à quinze ans, dont la pau- 
vreté se lit par mille dûUils. t'nc vieille femme, <|u'oii ne >ail coniineiil clas- 
ser, faut l'avarice, la misère, lu dé^ir rért»ce de- sali>ractiou> liuiileuses, ont 
dénaturé ce visaj;;e, raccompagne. Mi're ou laule, celle ciéature, dont la lèvfe 
iàclic porte stcréolypc un sourire mielleux cl faux, csl le cerbère dccellu 
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joiiiic>M; on ex|ilui(;ili()ii. Son d-il , où h vie est miiltijile, somle l'espace: 
cli.npie pnss.uil otiiiii' ;ui plus jiisle. Ce re<^;iril alliie et repousse; il a 
gi'ilïes el (lard. V(»5 lille^ tle dui liesses ne sont pas si bien gardées • Figaro 
y perdrait sa ruse. Don Juan >a volonir. Il ne faut pas que l'amour vole celte 
mère. L'enfant doit éclmpper à la sainte |iudenr, et ignorer toujours c« que 
c'est que do rougir Celle femme n'a rien de monstrueux pourtant. Sa je»- 
nesse a élé laborieuse, austère; mais elle a laul vu dâ cho&es, de sa loge, oh 
tout passe; elle a tant usé du vice pour les antres , ({u'elle ne sait plus ce 
qu'en vent dire le mot. Elle brûle uncieigcà Notre-Dame quand son enfant 
est malade, et elle attend avec impationce que son éducation soit terminée 
|)our la rendre. 

Ce monde parisien est dévoré de l'ambition de paraître. Le nécessaire 
commence au superflu. Lu main que serrera, <-e >oirf un gant tUroit, est ar- 
mée d'un balai ou d'un fer. Le pied que tous lulineres court à l'aise dan» 
une chaussure fatiguée. 

La poésie du malin est toute d action. Le poëte, qui a éteint sa lampe à 
Taurore, jette dans son vent une sévc plus ftaiche, moins nerveuse. L'air est 
peuplé de lambeaux de pensées ; les journaux couvriraient l'asphalte d*un 
pôle à l'autre. On ne voit qu'enfant dlantà l'école, eoulissier qui en revient; 
lorette qui escompte l'amour, joumalisle en quête d'actionnaires, cbevanx 
qui lancent des flammes, cochers jnraut; et les marchands qui crient, le» 
orgues qui pleurent, les femmes qui ont leur âge vérilable, les troupes qui 
passent, les pauvres qui offrent pour avoir; la foule qui bruit, glapit, va,- 
vient, revient, court, pousse, se presse, s'essouffle, se culbute. C'est un pèle> 
mêle infini, un tohu-bohu' informe, une chaudière o& fusionnent toutes 
les idées du siècle, un chaos d'oik s'élance, chaque matin, un monde qui 
bouleverse rEnropc. 

AoRiLUE DB SOUBIRAN. 
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P»ns le Matin. 




Par G*T4ii\i. 



lîl.'IVl- |MI \ I I.M .1 
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OSUmES DE GAVARrn. 



PariB le matin 




Par 



>;UVRbk^ GAVAKNI. 



rariÊ le m<sin. 




Chemin du ihéàlr'!. 



œUVRES DE OAVARNl. 



Fans la Matin 




i*9T r>4**ii»>. 
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Pans le matin 




t>l.l\l'- |MI hlMTil.r 



CJ-'UVKEP DR GAVAKrJl. Uii*leM*tin. 
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Pans le matin 




iirivi' Vinuiii. 



CBUVRES DF. QAVARNI 



Paris 1« Mel n. 




CE'JVRSS DE GAVARNl. 



Paris le malin 




Allons donc! allons donc! en finiras-lu. r'nialin, de balayer la cour... Vh qu'il est 
liuil heurts et t'as encore les belles de l'eDlre-sol à (aire el ton p:anû à étudier... 



l'-ir G*«*H.ii. 



Univt' (tiii |{ii>/iLuwMii 



CriUVRES DK GAVARKI. 



Paris !e T4Un 




Pourquoi se priver du superllu. (jUdnd on peut se {iisperser du i.éc£ssne? Avtc ce que 
caûle uns femme de ménage, on a Jeux slalb à l'Opéra 
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J. HETZEL 
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LES ÉTUDIANTS. 



Les étudiants de Paris, c'esl-à-dire, les Élèves de 1 Ecole de Droil el de 
Médecine, sans présenter un cachet d'originalité aussi fortement prononcé 
que les étudiants d'Heidelberg et d'Iéna, sans se séparer des Philistins ou 
bourgeois pur des nuances aussi Irancliantcs, ont pourtant un type très-mar- 
qué, une physionomie toute particulière. 

Ils ne mettent pa< ;i leurs folies de jeunesse la -solennelle extravaf;ance, 
le désordre traditionnel et dognialique des ('tudianls alleniand> ; ils n'ont pas 
de statuts sur la manière précise de faire du vacarme; mais, pour être plus 
abandonnés à la fantaisie individuelle, ce n'en sont p;<< moins des tapageurs 
rempli*^ de moyens, et chez qui l'inspiration du momeul remplace heureu> 
sèment la science 

Maintenant, surtout en France, toute distinction de costume tend à s'clTacer ; 
et pourtant, parmi les jeunes gens, l'étudiant est reconuaissable au premier 
coup d'osil, non qu'il ait la redingote de velours noir à brandebonrps, le 
pantalon gris eoUanl, les bottes à cœur» les cheveux i la Sand, la blague 
à tabac et la casquette bigarrée aux armes de Prusse ou de Bavière des Burs- 
chen d'oulre-Bhin ; mais la redingote bourgeoise, le paubilon ordinaira 
prennent surlui une tournure toute caractéristique : les parements sont plus 
renversés, la taille plus fine, le pantalon, où les mains s'enfoncent dans de 
vastes poches, afTecle une ampleur à la Mameluk ou h la Cosaque ; les gilets 
sont taillés sur le patronde celui que portait feu M. de Robespierre, lejourde 
la féle de l'Être suprême : cette coupe a pour but de vexer le gouvernement ; 
car l'étudiant est de l'opposition comme toute âme honnête el qui ne oon* 
naît pas la vie. 

Les étudîiints habitent le quartier latin ; on entend par là, la me Saint- 
Jacques et les mes et places adjacentes, i peu près les mêmes endroits où 
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iTUOIANTS. 

se logeaieDt an moyen âge les nefiens de rUnivenité. Ils denenrent dans 
des gamii qui mériteraient plutôt le nom eonbaire, et qui ont besoin, pour 
se justifier, du vers de Béranger : 

Dm» aa greder qu'on bien i vingt «mI 

C:«r l(î biulfîcl de l'éludiaut est assez luiiiime, il v;iric de douze à quinze 
cents fi.iiK > par au. Les Matadorcs. les Cn'sus, ont deux mille francs : ce 
chiliVe iii()(li(|UC' est adopté par les parents int-nu: aisés, dans le but d'empê- 
cher leurs (ils de se corrompre avec des filles d'Opéra (style Louis XV), et de 
les réduire autant que possible à la ^o(•iété du code et des cadavres de l'am- 
phitliéâtre! Mais vous sentez bien (jue des jeunes gens, dont le plus âgé n*a 
pas vingl-cinij an^. ne jm nvcnt >e contenter pour tout amusement de regarder 
les tranclies multicoloi I ^ du vénérable bouquin qui renferme nos lois, ou les 
mille ramifications d'une veine on d'un nerf mis à nu par le scalpel d'un 
savant préparateur. Le code civil et l anatomie manquent essentiellement 
de gaieté, aussi les étudiants cherclient-ils d'autres moyens de réc réalinn. 

Le quartier latin est peuplé d'une foule de grisctles d'un genre particu- 
lier et qu'on nomme les étudiantes, bien qu'aucun observateur n'ait pu en- 
core déterminer le genre de science qu'elles cultivent. — Ce sont, la plupart 
du temps, de bonnes filles, capables souvent de fantaisies tendres, d'amour 
quebiucfois, qui travaillent peu, dansent beaucoup, se nourrissent d'échaudé» 
et s'abreuvent de biî^re. Leur morale est celle du cbantre de Lisette. — 
C'est à la Grande Chaumière, à l'Élysée des Dames OU autres lieux plus ou 
moins champêtres que les rencontres ont lieu. 

La connaissance est bientôt faite : la jeunesse est confiante. Une contre- 
danse aertd'enlrée en matière à ces amours que les Taudevillistes prétendent 
avoir vécu longtemps lorsqu'ils ont duré toute une semaine/ Les déclarations 
ont pour accompagnement cette pantomime que le père Lahire a tant de 
peine à eontenirau miyestueux, et qui semble avoir été inventée pour le dés- 
espoir des sergents de ville, car l'étudiant est passé maître dans la cachucba 
française! il en sait tous les secrets, toutes les finesses. Chaque jour, ou plu- 
tôt chaque soir, il invente de nouvelles figures qui nécessitent de nouvelles 
appellations et enrichissent le vocabulaire d'une foule d'expressions que n'a- 
vait pas prévues le Dictionnaire de l'Académie; les verbes cAeloiiper, bahulrr 
et leurs dérivatifs appartiennent à celte catégorie. 
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OBirVBBS DB 6AVARNI. 

G»miiM Gavarni a saisi admiiablemeiKleehie dftl'étiidiaiit ! ooium oasonl 
bien là las allaras, le léger dadUiMBêiit. le ehapaan posé d'vn air cvtaa 
sar le coin de rereille, roBillet i la boutoimièn, la aMNMtadw an crée de 
canliin ou du droitier de troisième année I Bt Pétudtanlel Gomme il connatl 
I fond les bibis aux passes imperceptibles, les petits bonnets, les tartans et 
les chiles de soie, les fins brodequius aile de hanneton, les robes de foulard, 
les tabliers découpés h dents de loup; toute la toilette leste et pimpante de 
la gi iîi'Ue mut iM.ili' ! Avec (juelle malice il dessine devant la porto d'une 
chambrelte, à cùlé il une grosse paire île bottes, deux jolis colliurue^ au 
cou-de-pied r^mbri', à la ««ciniille élroile ! 

Il n'ignore rien des joies, des plaisirs, des peines et aussi des misères de 
l'étudiant ; il le suit à la Chaumière, dans le cabinet particulier, nu bal mas- 
qué, el ne l'abandonne pas même au seuil du mont-de-piété! car l'étudiant, 
lorsque le quartier de la pension est mangé d'avance et que les aïeux de- 
vieiiii*^nt rrhelles à l'exlraclion de la carotte, va quelquefois cbez ma latite, 
le seul parent qui ne fasse jamais de sermons à la jeunesse et lui donne tou- 
jours de l'argent; il s'assied à table à côté de lui chez Flicote.uix . et ie 
regarde déchirer d'un air mélancolique un biflerk hasardeux, entouré de 
pen de pommes déterre ; il écrit sa physionomie et ses mots avec une légèreté 
de crayon et une finesse de plume incroyables. 

Mais qu'avond-nous besoin de dire tout cela? Laissons parler ces char- 
mantes gravures où Gavarni a chanté vif et brillant poëme de la jeunesse, 
cette Bohème composée de braves cœurs et de folles tètes, où tout le monde 
estdupe,oùpenonne n'est fripon ; où la pauvreté n'estque rassaisonnement 
du plaisir; car à titTors toute cette dissipation apparente» l'étude n'est pas 
négligée, et l'Espérance-, celte compagne de la jeuneaae, ouvre aes ailes d'or 
dans l'aaur du lointain. 

Ces jeunes fous qm dansent, fument et fimt l'amour, e*eat tout bonnement 
Pavenir de la France. 

Monnu GAUTIBll. 
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Lee Étudiants de Paru. 




NON BIS IN IDEM! 

[Axiome de droil.) 



Gravé |tar PtutnET cl lti.»>*i»r:. 



OKUVRF,? DE GAVAKNl. 



Les F.itidianu de t'arie. 




Ml chère, comment peux-lu supporter un hcmme qui pips louis la |ourné« dans des 
horreurs de machines comme ça? 

— Prends garde I ça va le mander... Eh b'eni ma pelile. jetais comme loi, avant: 
rien qu'un cgare... çi m3 m 'ilal dans lous mes étals, mus depuis que je connais hm. 
ah! b'en .. à présent je suis culottée, vois-'-u? 



d by Google 



JEUVRES DK GAVAKNl 



Lf s Etudiante dp. PaMi 




Oaan.i on pse que voilà ce que c'esl qu'un homine. ,. el que les fem^ies aim^nl m • 



Par lî«v«itM 



dnsf. \K»r Vi'iti,rii 
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Les Etudiantfi de Pane. 




— Ouesl-ce que l'as qui le chillonne? les Anglais veulenl de l'argent... promels-leur-eD. 
Ton père n'en veut plus donner... tire-lui une carotte... 

— Ce n'est pas ça... c'est ma femme qui se marie, et ça m'embête ! 



Par Gavarmi. 



Gravé par Ron;KT 



OEUVRES DE GAVARNl. 



Les Etud)&nt6 de Pans. 




DONATION ENTRE VIPS. 



P«r Gavami. 

Graré par Bt«505. 
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Les Etudiants de Pans 
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CEU'/RKS DE GAVARNI 



Les Eludun'.s de P»:ia. 
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Le ; Elud anif dé Pans 
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Lee Eludiants de Pans. 




Mo&ieu et M'aoïe Emesl. 



(invv |Mr B*vuiir 
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Les Etudiante dfi Pan» 




— Combien 1* 

— Devine .. 

— Trente francs? 

— Oualre francs* 

— Cré nom ! 

I»«r <u««iim ■ Gr.i*r yM R..ir>r 
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Lef Étudiante de Parm. 




Mon cher ami, je suis en affaire avec mon oncle., 



i*.ir liAVjkii^i. 
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Les Etudiants de Fans' 




— Ou'esl-ce que c'eil que celle iriamie de pelile bèle-la f 

— C'esl un cousin à moi. Nini, qne )e le piésenle, 



r II litVtllM 



(»ri>'i'- |>:ii n<ii <.rt. 
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CEUVRES DE QAVARNI. 



Ij«6 Éludiants de Pans. 




M'ame Perpignan!... M'ame Perpignanl... deux douzaines, une bouteille, deux pains, 
un filel champignons, m pomme sautée, et deux cigares... dns quatre sous! Rondement! 



l'ar n*vAii!«i. Grivé par Uiulot. 
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Les Etudiants de Paris. 




Voilà huit mois. Auguste, que vous me piomRllez un manlelel. c'est pas gentil ! lu 

n'as pas le seul tu n'as pas le sou! tu avais bien besoin d'acheter encore un cadavre, 
n'd-ce pas! . étjoisle! va. 

Par Gavarm iini*^ pai «:Hrv*irfcrT. 
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Les Biudianu de Pans 
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:BUVRES de GAVARNI " tes Eiudianis d» Pans 




— ComMl vont nos peiils épcux, ce malin? 

— Félix doit ma un sabol. la mariée fufne un bcul de c aare. 

l'.ir l<%V«HM <<t.l\i- |>.l| I.WII'lt 
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Les Étudiante de Pans. 
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Les Etudiante de Paris. 




Ta ne la reconnais pas. Eugénie, l'ancienne à Bidinguel' une belle blonde... qui aimait 
lant les meringues el qui faisait tant sa tête... Oui. Badinguet l'a lait nionier pour 36 francs... 

— Si c'est vrai! 

— Non, va I c'est un tambour de la garde naticnak.. bile! tu ne vois dcnc pas qu8 
c'est UQ homme? 



Pur (tAV«Hiii. 



Gnivô pr UtK-i.i.T. 
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Li«s Etudianis de P»ris. 




Est-ce aussi votre tuteur qui laisse dts ép'ogles noires sur voire oreiller"'. . 



1*41 litvtiiiii liravc |iai Khcgm 
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Lfs Kiudisr.ts de Pans. 
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EUVRF-î; DR GAVARNI. 



l f F Elu Jianu do Pan». 




Voyons, mmi ju;el' IrM-vo'Js que nos fca's viilhl bien vos baslriiigues de la 
Chaumière? es'.-ce que nos femmes ne valent pas vos grs?l!es?... 
— Ces' un autF gern. m^n cher oncle, mais c'est mc'ns amusant ! 



Par Uat4ii^i 



ùnxi' par (ic!>iiAS. 



Digitized by Google 



OEUVRES DE GAVARNl Le, Etudunu de Par.s 




l'«r G*v*iiM. (i^^^i par B*tL»« 
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OEUVRES DE GAVARNl. 



Les Etudiar.u de Pans. 




Oriisle el Pyldde serd.enl volontiers morts l'un pour l'aulrp. mais ils se seraient biomllés 
s'ils n'avaifDt eu qu'une CLvelle et qu'un pot à eau 



tirîivé pnr I.AVirii.ir. 
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Le^ Etudiants de Pans. 




— St le dimanche, que îais-lu. mon garçon? 

— Ma cousine. 1« dimanche, nnus albs dans un jardin qu'on appelle la Crande-Chaumière. 

où no'js enlendoas de la iiiuîi;jue religieuse. 

— Après vè^icS? 

— Après vêpres, nu cousine... 

Par Gavami. (àravë pai RuubCT. 
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li*f Etudunis de Pans. 
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Lbe FtudiantB de Pans 



COPvRIDC? 




A préseal tu peux Eler 



P«r ItATAItM. 



fiLIVi' |MI l'oRlir.T 
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Lee Étudiants de Paris 




— Mosieu. j' suis Cocardeau! 

- Eh I bien?. 

— Eh! bien?... eh bien! j* suis le malheureux époux de la malheureuse que 
?ous... qui vous... enfin. \ suis Cocardeau! 

- Eh bien? 



ParGATARm. 



Gravé |).n Vehdcil 
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Lec Etudiants de Pans. 




(lia\é (Ml' RoicrT 



Digitized by Google 



ŒUVRES DE GAVARNI. 



L^'E Eiudiants de l-«r t. 




— Hirr. BOUS avens élé à Viœrics avec, lu sais... Lololle. 

— Ccmrasnl. loumsr. a!i ça. m\i mon rm Cha-b, l'as dcnc t'ié coniamé à 'a 
lolollî à perpétuité? 



GmMi. lirjvt- |mr |UKi.rT. 
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L*'fi F/u Jisnif Je Par ie 




Eh ! mon chtr, ne le plains pas! tu seras médecin, je :erai procureur du roi q-jand lu seras 
obligé d'avoir du lakl, serii furiéd'avDT mîîirs. C'^sl ça qui sera dur ! 
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ŒUVRES DE GAVAKNI. 



Lee Etudiants de Pans 




— Dis donc. Charles. Paul a donc connu Sophie! 

— Jamais ! c'esl Sopb:e qui a connu Paul. 

•jtjvi" par VtHDfciL. 
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Les Etudiants de Pans 




Fi^urez-vous. m pelil mosifia ConslaLlm. que mon scéleral connaissait celle inlamie 
ds Fé!icilé-là depuis tout plein de temps!... le soir il me disdit : Nini, je vas à mon cours 
de Myokgie comparée... j'avalais ça; je l'ji disais: Val... Jour de Deul Conslanlin. 
failait-ii èire coroichonne ! 
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ûlUVaPtS DE OAVAKNl. Les Eludants de Paru 




Il (ail son droit. 



l'jr Cravc par Dwlot. 



Digitized by Google 



. . . .. 



♦ 



Digitized by Google 



OEUVRES DK GAVAKNI 



Les Etudiants de Paris. 




Essaye un peu de ne pas me mener à lous les jugements, quand lu seras Procureur 
du Roi, el lu verras I 



l'ar G«v*iiM. Gr.iVL' |Mr ^ i:iik:u . 
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Les Etudiants d<3 Pans 
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Il 1 1 ' 
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Que diable! mon neveu, il est boD d'être laborieux , mais on ne peul pas toujours travailler, 
aussi ! à la campagne, on s'amuse : fais comme moi. 



I*nr 
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If fi fltudiantt de Paris. 




L'Ii'^ure k Vm. 
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OEUVRES DR GaVARNI 



Les Etudiinis dn Pïhf. 




— Ca vdul une pièce dp. quatorze frar.cs... 
-- tra. la, la. lal... 

(i Mes VŒUX sont ceux d'un simple bacbelier! » Trois livres dix sous. 

— Nous scmnifs loin délrc d'dccord . bourgeois. 

— ï Ivoire guimbarde aussi, l'ancifn! 

Digitized by Google 



CEUVRF5 DE QAVARNl. 



Les Riudi»nte de P»ru 




l'ar <j«ir4ii^i. Ur;iri- imi' Ti<M-HU>. 
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L^f: Ef'idiarts di Paris. 
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ŒUVRES DE GAVARNl. 
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Les Éiudisnts de Pans. 




fSr G«VAiiMi. iir.tv6 par TiM«<« 
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OEUVRES DE OAVARNI 



L4S Etudunt.6 de Pans. 




— Ouelle dfance y a-l-il tnlre les brr^cres et lespelils écus? 

C'est qu'on peut [aire danser hi^i ms Its feinaics, el qu'on ne les fait pas danser sîds argent. 
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Lae Eiuiianu de Pvie 




Angélique) Angélique! . Elle n'y esl f^s... cef^ndanl. saprisli! je vois une paire de bolles. 



(iravc par Laviullk. 
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— Mdeirxiss.Ie B:enaiinée! — Elle n'y est pas... qQ«s'.-ce que vous lui vouliez? 
— Oh rien! je voulais lui parler... mais vous lui direz, s'il vous plaît, qu'on fatlend 
rue NeavQ Sainl-Gecrges.... elle saura bifn ce que ça veut dire. — J'ai bien peur de 
le savoir aussi m. ce que ça veut dire! 
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L«£ Rtudianis de Pans 




M. Cbrles révc (jue ta radilrcsse eit infidèle. 
W'^ Félicité m m moyens is l'élre. 



r.ii (i*v*it\i Gr.<v(- |Mi Itoii.ir 
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ŒUVRES DE GaVARNI 




- I! y a O'i'^ cet an'iinl Mîqoiity veut pas m payer m s?pl livp^ dix sotis 
que sa femme me dol... l/uus. Beramin. qui êtes avjcat. qu'esl-cc quil faut faire? 

— Fini ciler IJarg-iily d^vanl le ]U:^e de paix du treizième arrondissuniTl. 



llrivr |.;>i |!tn »»i 
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U UnaVAL A PAMS. — Mnrici M ammp mtbkt. 

Mc'lîc-toi, Comunlcau ! si tu tu- finis pss de l'amusor comme ça Lkkwh 

Rue Goguenard , au cinquit me , une porte Jaune Latieillc . 

n n'ettpMid, madiinel Umiiu. 

Oti i '-I ^*'ns de qualité . Sote». 

J ai un mal a kl lèlc de rlii*M) ! . fi*DL*lir. 

Qui diable çt peut-il iHi < ' TnWBU. 

Parbleu! si vous deviez les épouser toutes Gruaviot. 

Tu vms bien la blonde d'Henri , là ! RoMir, 

On déaire céder monsieur avec tout les mnl^ei y atlâchéa Liniuxi. 

PiSte-oioi vingt francs , Guilleoiain Vumil. 

Lcs rats eoucliés , nuis sommes venas Gmummr. 

Vuiià 1.1 petite Hvecle bran qui l'imèno lotqoun Roooit. 

C'est un diplomule liàvnuu. 

RéOéehiaset, non cher ange liM.a«n 

Vem-Ui te sanver, sauvage ! Lnunc. 

Tenei , Clara , je sab contrarié comme tout I Laviuuf. 

A sept heures ma flile se lève . Roaccr. 

Elle était donc censée garder n laoteGrajcl VERani. 

C'est vieux cl laid , mon ctacr. ..................... ^ . Rooair. 

Pus qo'ça d'Iorinion ! et do paînf LnMKC. 

Matlamo . ui!" Iiinnric fcninif ,i s.s amants. Lavifiilk. 

Voyons I trente et quinze, quarante-cinq Pomict. 

l'ai cancanné , que j'en ai pus de jambea LknuuM. 

PARIS LE MATIK. — NOTics pab a. m soi;siB*ii. 

On demande un rcinpla(ant VenotiL. 

N'est-ce pas vous, madame? Lniain, 

Chemin du ilu'.itre. Bmibowiot. 

De l'esprit et du pain pour un jour B«ouj(t. 

Vous étiei nommé biorsoirT ... . Roogrt. 

Madame de Saiol-Aiglemont, madame, s'il fous plill H.» .ft. 

SoudlC 1. YCJIKIU 

Quand Pierre se li^ve, Paul se couche Rmctr. 

Allonsdonr' ill< lum ' en lintrag-tn, c'malin? uwh.ii. 

Pourquoi se priver du superflu ? BuxiumtCH. 



IB tmMn K riM. - «mec 9M nrtmHW «lot iw. 

.NoD bis iii idem PoMter cl BuMPt 

Ma chère, atanneut {leiut-taMipporlcr un homme qui pipe?. ....... Rwckt. 

Quand on pense que voilà ce que «-'esl qu'un homme ? VnOBL. 

Qu'est-ce que l'as qui te chilTonne? RœcBT. 

UoiMtMMis ciitre-rirs Bissoii. 

Adieu, mon homme ! Bnao*. 

La première cure , Ptogmimi. 

Arlitlc 212 du Code ci»il Rocget. 

Hosieu et n'ane Emett Baount. 

Combien ? Roimct. 

Mon cher ami, je suis en affain !. avoc mon oncle Blamdl d Poucr, 

Qu'est-ce que c'est que celte infamie de petite béte-li ? Ruvcn. 

M'ime Perpignan!... If'ame Perpignan! . Diout. 

Voilà huit tiiuis, Autrusii-, qae WNM uefiraiinetlei.. . * Chf.taccnct. 

Les lettres de l'ancienne Beofisr. 

KQiBinent Tont nos petits ^pom, ce malin f..... LàVHMU. 

Ekoisu/ ' * Lavieiuc 

Tu ne U recouuais pas , tugéutc ? Roow. 

Eit-«e amsi votre iiilenr qui laitM des épingle* noiieaf Homit. 

Bal i la Renai&sjnce, ceioir : Uehe ton boulet t. .... LkrmUE. 

Vojons, mauvais sujet Gosiua. 

C'est moi I c'est mtà i . . . . Bsvuiir. 

P i" le sou, un jour de Chaumière ! Rotr.hT 

Orciîlc et Pjladc aéraient volontiers morts l'un pour l'autre Laviuixe. 

El lo dimaiîelM, que ftie-tn, Don gargont. Roocnr. 

On demande « l.i bnrbe roug^ du numéro sept. » Hon.tr 

h préMUit, tu puux likr ! ri)itKi.T. 

Mosiett, j' 8ui» Coquardeau ! VEnoiaL 

0 l'amour d'une fL-mme ! ô ineiïable chose t Pubret. 

Il étudie la niédccine HoObKT. 

Hier, nous avons été à Vincennet... lu tait... a««e Lololte Rootar. 

F,li ! n)on cher, un te plaiin jws. ... . Gcsiia!!. 

Ilis donc, Charles, l'aul a donc connu Sophie ! Yeroeii. 

Figurc2-vou.s, mon petit Boâen Gonttmtin GcimnMir. 

Il fait son droit Diolot. 

kliisive un peu de lie pas me mener à loua les jugeinciUs Vbrobu,. 

Que diable ! mon neveu, il est bon d'ttre kliorienz Bissov. 

L'heure du berger BcAirmatii. 

Ça vaut une pièce de quatorse francs Poaan. 

Quand je serai ministre de b jMtioe Taicaiw. 

VU mon époux I alleutioQ. ^ VBasia. 

Lambertier est done avee GarolitM ? Tonu. 

Quelle ddlérenic y a-t-il entre les bergèret Ct les petîlA éclttf Lwieille. 

Angéiiijuc ! Aug«éli«)uc I Elle n'j- est pas. , Lavimut. 

Mademoitelle Bicniimée Room. 

M. CbarKs rêve qu<î sa maitre-'-vt^ esl infidèle. Rucctr. 

U } a que cet animal de Margouty RAoujcr. 



Paiis. — T>|Migia|*Uii' S u.^ëk».» m C, rue il trditlh. I. 



